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R O B E R T  D U T R I S A C

C o n t re vents et marées, Jean Charest est résolu à
res ter  premier minis tre pour ach ever ce qu’il a

commencé et solliciter un deuxième mandat.
C’est ce qu’a affirmé, hier, le premier ministre au

cours d’une entrevue qu’il a accordée au D e v o i r à ses
b u reaux de Montréal. Quand on lui a fait re m a rq u e r
que Ph ilippe Couillard se préparait à le re m p l a c e r,
M. Ch arest s’est montré catégorique. «De toute fa -
çon, c’est moi qui vais être chef du
P a rti libéral du Québec aux  pro -
chaines élections», a-t-il dit. «Il n ’y
a pas de cou rse au leadership.»

Po ur souligner les  d eux an s
de son gouver nement, M. Cha-
res t a accord é, hier, un e s érie
d ’ e n t revues en rafale aux princi-
paux médias écrits. Un sondage
ravag eur de Léger Market in g
publié h ier  dans  Le Jour nal de
M o n t r é a l montrait que 78 % de la
po pu lation — u n so mm et —
était insatisf aite du g ouvern e-
ment Charest . Le PLQ  n ’avait
plus que 21 % d es  inten tions de
vote, contre 28 % pour l’Action démocratique du Qué-
bec et 47 % pour le Parti québécois. 

Les appuis  de la communauté d’aff a i res à son  en-
d roit ont faibli; Jean Charest en convien t. «C’est u n
film  qu’on a déjà vu», a -t-il dit. «J’ai vu exactement la
même chose au printemps 2002. Mêm e chose avec le
mouvement dans les sondages.» À cette époque, l’op-
position of ficielle n’allait nulle part, et l’appui au chef
libéral était au plus bas dans les sondages. 

Les dif ficultés qu’a éprou vées son gouvern e m e n t
sont « n o rm a l e s », estime M. Charest. Il y a un prix à
p a y e r . «Je ne connais pas de gouvernement de transfor -
mation pour lequel ç’a été un mandat linéaire, sans
obstacles, sans diffic u l t é s . »

La commission Gomery place tous les acteurs poli-
tiques dans une situation sans pareille. «Pour ce qui est
du contex te politique, avouons que c’est assez unique. Je
n’ai jamais vu un environnem ent [comme celui]  dans 
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Charest s’accroche

M A N O N  C OR N EL L I E R
A L E C  C A S T O N G U A Y

O ttawa — Le gouvernement Martin accepte d’as-
sumer la responsab ilité, n on pas du  s candale

des commandites, mais du ménage qui doit être fait
dans sa fou lée, a indiqué hier le premier min istre
Paul Mar tin, qui s’est dit « o u t r é » par le témoignage
de Jean Brault devant la commission Gomer y.

M. Mar tin  estime avoir  toujours «l’autorité mo -
r a l e » pour gouvern e r , mais  les partis d’oppos ition ,
qui ont mis leur organisation sur un pied d’alert e
élect orale, ne  l’ en ten d ent  pas  de cett e or e i l l e .
F o r ts d ’un son dage montrant une chute rapide des
libéraux , ils s ont  p ass és à l’ at taqu e hier, cons a-
crant la qu asi-totalité de la période des qu estions
au  scandale d es comman dites.
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C o m m a n d i t e s :
M a rtin se dit
prêt à faire
le ménage
L’opposition
se prépare

à des élections

T OM M Y  C H O U I NA R D

Q uébec — Les propos controversés qui ont f ait la
m a rque de commerce et la prospérité de CHOI-

FM commencent à lui coûter beaucoup, beaucoup
d ’ a rgent. Le juge Yves Alain , de la Cour supérieure ,
donne en effet une cinglante leçon à la station de ra-

dio de Qu éb ec en  condamnant
l’ancien m o rn i n g m a n J e a n - F r a n-
çois Fillion, ses coanimateurs et
l e u r e m p l o y e u r à v e r s e r
3 4 0 0 0 0 $ à la p résentatrice de
bulletins météo Sophie Chiasson
po u r avoir  tenu d es pro p o s
«sexistes, haineux, malicieux, n on
fondés et blessants» à son endro i t .

Ébran lé par le mo ntant  d es
dommages réclamés — qui est
p r esque sans précéden t —, Ge-

nex Communications, pro p r i é t a i re de CH OI, a d éci-
dé d’interjeter appel de cette décision. Sophie Chias-
son se réjouit quant à elle de cette condamnation qui
m a rquera à ses yeux un « t o u rn a n t » dans la jurispru-
dence en matière de diff a m a t i o n .
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D I F F A M A T I O N

Cinglante
leçon pour
CHOI-FM
La station et ses

animateurs devront
verser 340 000 $

en dommages
à Sophie Chiasson

L O U I S E- M A U D E  R I O U X
S O U C Y

Le Canada jouit d’une réputation en-
viable auprès des h omosexuels de

par le monde, mais la belle ouvert u re
qu’ils célèbrent est encore loin d ’être
la norme dans nos écoles secondaire s ,

a d écou ver t u n e
c h e rcheuse mont-
réalais e. En fait, le
h a rcèlement est si
répandu dans les
classe s qu e les
t r ois  quart s  d es
jeune s g ais , les -
b ienne s, trans-
g e n res  et b i-
sexuels re s s e n t e n t
un vif se nt iment
d’ insécurité. Une
situ atio n qu e la
c h e rch eu se attr i-
bue  d’ abo rd  au
laxisme du person-
n el e nseig n ant ,
qui, selon elle, per -
sist e à aller  à

c o n t re-courant en « m i n i m i s a n t » ce q ui
mériterait d’être « c o n d a m n é ».

En entr evu e, Elizabeth  M eyer ne
mâche pas ses  mo ts pou r dénoncer
une situation qui perd u re en d épit de
toutes  les campagnes de s ensibilisa-
tion. «Nous avons le sentiment que nous
sommes pro g ressistes au Canada, mais

les préjugés, la vi olence et le ha rc è l e -
m ent sont toujours la règle à l’école se -
c o n d a i re tant pour les homosexuels que
pour les transgenres et les bisexuels», as-
s u re l’étudiante au doctorat au Dépar -
tement d’études  intégrées en édu ca-
tion de l’Université McGill.

Elizabeth Meyer a pris pour point de
d é p a rt les chiff res de l’édition 2003 du
National School Climate Surv e y, prépa-
ré par le Gay, Lesbian and  Straigh t
Education Network (GLSEN), ch if f re s
reconnus par le Canada. Ceux-ci sont
accab lants: en  2003, 90 % des  jeu nes

ont fait l’objet de re m a rques désob li-
geantes à l’ égard de leur sexualité, le
tiers a s ubi au  m oin s un  ép is ode de
h a rcèlement physique dans la dern i è-
re an née et u n su r cinq a es su yé au
moins  une agression ph ysiqu e pen -
dant cette même période.

Invitée ce midi à présenter les résul-
tats d e ses pro p res travaux, q ui l’ont
con duite  d ans  plu sieu rs  é tabliss e-
ments canadiens, Elizabeth Meyer en-
tend avant tout semoncer le personnel
enseignant, à l’occasion de l’assemblée
annuelle de l’ American Educations Re-

s e a rch Association qui se tient à Mont-
réal jusqu’à vend redi. «S i les écoles se -
c o n d a i res son t encore des enviro n n e -
ments non sécuritaires pour les jeun es
homosexuels, c ’est parce que leurs pro f e s -
seu rs et leurs administrateu rs ne sont
pas proactifs et tolèren t qu’ils soient ain -
si frappés d’ostracisme.»
Selon elle, il incombe aux éd ucateurs
de protéger leurs pupilles de toute for -
me d ’agress ions  physiq ues  o u ver -
b ales . «En acceptan t qu e perd u rent 
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École: gais et lesbiennes
en terrain hostile

Une chercheuse montréalaise documente
une vaste étude américaine

JOEL ROBI NE  AGE NCE FRANC E-PR ESSE

Préju gés,  violence e t harcèleme nt s ont tou jou rs la rè gle dan s le s écoles second aires ,  a  cons taté u ne cherc h e u s e
de  l’Un iversité McGill.

S o p h i e
C h i a s s o n

Avec la

commission

Gomery,

« il y a un

contexte qui

affecte toute

la classe

politique».

Le premier
ministre ira

jusqu’au bout,
malgré une

impopularité
grandissante

JACQUES G R ENI ER LE DE VOIR

Le p remier  ministre  Jean Chares t,  lors  de l’entretien acc ordé au D e v o i r,  h ier ,  à  ses b ureaux de
Montréal.  Le c hef du  PLQ res te  déterminé à  alle r au bou t de ses réform e s .

« [...] les

éducateurs

transmettent

le message

selon lequel

l’entretien

de préjugés

est toléré

dans notre

culture »

J IM Y OUNG RE UTE RS

Pau l Mar tin es time cons er ver l’au tor ité  mora le
pou r con tinu er à  gouvern e r.

■ L i re autres  textes  en page A 3

■ L’éditorial de B ern a rd Des côteaux
en page A 6


